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SCRUTIN PUBLIC 
ET SCRUTIN^ SECRET 

A propos des élections qui ont eu 
lieu pour l'élection du bureau de la 
Chambre, nos confrères parisiens dis-
cutent sur le mode de scrutin em-
ployé. 

Quelques-uns demandent que, doré-
navant, le Président et les vice- prési-
dents ne soient plus élus au scrutin 
secret, car il s'agit essentiellement là 
d'un acte politique ; or, les électeurs 
ont le droit de savoir comment votent 
leurs élus. 

Il est très vrai que l'élection du bu-
reau constitue bien un acte politique. 
On avait pu se faire autrefois de cette 
élection une conception différente. Le 
Président, arbitre impartial des partis, 
aurait pu très naturellement recevoir 
des voix de ses adversaires. Il aurait 
simplement convenu de rechercher si, 
par la dignité de sa vie, le candidat 
était digne d'occuper le poste de Pré-
sident ; il importait de savoir s'il pos-
sédait réellement les qualités voulues 
pour remplir cette haute fonction. 
Mais il parait que ce sont là mainte-
nant questions secondaires, puisqu'à 
un républicain au passé intègre 
comme M. Henri Brisson et dont les 
qualités comme « professionnel du 
fauteuil » sont incontestées, le centre 
et la droite ont cru devoir opposer un 
inconnu qui aurait peut-être été inca-
pable de présider. Ce n'était plus 
deux hommes, mais deux politiques 
qui étaient en présence ; dans ces con-
ditions, il est juste que l'électeur sache 
comment a voté un député. 

Les défenseurs du scrutin secret 
ripostent que le député a besoin 
de garder son indépendance. Ceux 
qni parlent ainsi se font une idée plu-
tôt bizarre des droits du suffrage uni-
versel. Ils oublient que le député n'est 
que le mandataire de ses électeurs. 
Il vote pour eux. Il est élu sur un pro-
gramme, sur les promesses qu'il a 
faites. Il n'a pas le droit de se dérober 
à ses engagements et les électeurs 
ont sur lui un droit bien légitime de 
contrôle. Il y a là une question de 
bonne foi. 

Le scrutin secret favorise les défec-
tions, les trahisons, les petites criti-
ques. Le député n'est pas à la Cham-
bre pour agir à sa libre fantaisie. Un 
contrat a été passé entre le suffrage 
universel et lui. 

Le scrutin public quoiqu'on en dise, 
n'est pas fait pour permettre à l'élec-
tion de faire pression sur un député ; 
son but est d'empêcher de la part du 
mandataire de véritables abus de con-
fiance. Rien ne saurait, à notre sens, 
justifier le scrutin secret. 

Jean DULOT 

Chambre des Députés 

PRÉSIDENCE DE M. BRISSON 

Séance du 18 janvier 1904 
Une proposition de M. Gauthier (de 

Clagny) tendant à donner aux em-
ployés de chemins de fer le droit de 
nommer le quart des administrateurs 
de la compagnie à laquelle ils appar-
tiennent est renvoyée à la commis-
slon des chemins de fer. 

M. Bourrât développe son projet 
sur le rachat des réseaux de l'Ouest et 
du Midi. 
,L'orateur soutient que le rachat 

n 'imposerait aucune charge nouvelle 
Pour l'Etat. 
. M. Plichon combat la thèse soute-
nue par M. Bourrât dont il conteste 

chiffres et les raisonnements. 
La suite de la discussion est ren-

iée au lendemain. 
Et la séance est levée. 

UN DEMENTI 
Il paraît que les dreyfusards au-

raient tenté naguère d'acheter les ju-
ges d'Esterhazy. C'est un détail que la 
Patrie disait tenir de l'un des mem-
bres de l'ancien conseil de guerre, de 
M. le colonel Bougon lui-même. 

A ce récit, M. le colonel Bougon ré-
pond par un démenti catégorique. Il 
écrit à la Patrie : 

Monsieur le rédacteur, dans le jour-
nal La Patrie, de ce jour, après avoir 
constaté mon refus de me prêter à 
tout interview, vous me faites dire, à 
propos du conseil de guerre appelé à 
juger Esterhazy : 

« Nous étions presque au commen-
cement de l'affaire et il n'est pas de 
combinaisons singulières que les par-
tisans du condamné n'aient tentées 
pour exercer une pression sur les 
juges et influencer leur décision. » 

Et vous ajoutez : 
« Ces paroles du colonel Bougon 

sont précieuses à retenir, car il est fa-
cile de voir, à travers certaines réti-
cences, que déjà au début de l'Affaire 
les dreyfusards usaient d'arguments 
sonnants et trébuchants d'une irr ésis-
tible influence. > 

Je dois à la vérité de rectifier les pro-
pos que vous m'attribuez, et., par con-
séquent, votre interprétation en ce qui 
concerne le conseil de guerre. 

« Les partisans du condamné », n'ont 
du moins à ma connaissance, rien 
tenté pour influencer la décision des 
juges d'Esterhazy, et je vous prie de 
croire qu'ils auraient été mal reçus 
s'ils l'avaient osé. 

« Veuillez agréer, etc. 
« Colonel BOUGON. > 

Ce démenti ne trouble pas autre-
ment la Patrie qui s'écrie triomphale-
ment : « Le colonel met les choses au 
point. » 

En effet. 

INFORMATIONS 
La gauche radicale socialiste 

Le nouveau groupe de la gauche 
radicale socialisté s'est réuni hier. Il 
a constaté que le nombre des adhé-
rents est actuellement de 82. On a dé-
signé les délégués du groupe à la dé-
légation des gauches. Ont été dési-
gnés : MM. Bienvenu-Martin, Maujan, 
Simyan, Pajot, Coulondre, Péronneau 
et Fitte. 

Quant à la proposition d'arbitrage 
du comité exécutif du parti radical et 
radical-socialiste, mise en avant par 
les membres restants de l'ancien 
groupe, le nouveau groupe estime 
qu'il n'y a pas lieu d'y donner suite. 

Il se bornera, par courtoisie, à don-
ner des indications au comité sur les 
causes de la séparation. 

Ajoutons que ce comité exécutif, 
qui se réunit dans quelques jours, 
aura à renouveler son bureau et que 
les adhérents du nouveau groupe de 
la gauche radicale socialiste auront 
un candidat à la présidence de ce co-. 
mité. 

Si le candidat est élu, sa nomination 
sera l'expression de l'avis du comité 
sur le cas parlementaire de la scis-
sion des radicaux-socialistes. 

tère : c'est sous toutes Réserves que 
cette dépèche doit être acceptée. 

Le Transport « La Vienne > 
Le Ministre de la Marine a reçu hier 

après-midi, à trois heures, la dépêche 
suivante du commandant du Galilée, 
qui poursuit ses recherches sur les 
côtes du Maroc : 

« Fumchal. Paris, 18 janvier, 10h.45. 
— Galilée a voyagé de Mazagran à 
Fumchal, sans rien trouver. Nous 
repartons immédiatement pour faire 
des recherches entre Madère et les 
îles Açores. Communiquez nouvelle à 
l'escadre de Toulon. 

« JAURÈS ». 
La Dépêche publie un télégramme 

qu'elle a reçu : 
« Pauillac, 18 janvier, 3 h. 10 soir. 

— Le commandant Renault, du pa-
quebot Ville-de-Maranhao, des Char-
geurs Réunis^ affirme que les jour-
naux deTénériffe, datés du 12 janvier, 
signalent La Vienne échouée à Las 
Palmas; des secours ont été envoyés ; 
l'équipage est sauvé. » 

Mais rien n'est parvenu au Minis-

Russie et Japon 
Le New-York Hérald (édition pari-

sienne, a reçu communication d'un 
télégramme privé expédié à Paris de 
Vladivostok, et qui est ainsi rédigé : 

« Le gouvernement russe est abso-
lument décidé à une solution pacifi-
que. Le gouvernemeut japonais quoi-
que poussé par l'opinion publique, 
n'ose pas faire la déclaration de guer-
re, mais emploie toutes les provo-
cations pour exaspérer la Russie et 
lui faire perdre patience. » 

Les cercles catholiques 
Le général Dessirier, gouverneur 

militaire de Paris, vient de consigner 
à la troupe l'œuvre paroissiale du 
Groscaillou, située passage Landrieu. 
Le motif de cette mesure est que l'é-
tablissement distribuait des jetons de 
présence aux militaires qui le fré-
quentaient, ce qui constitue un acte 
de propagande incompatible avec le 
caractère de neutralité que doivent 
présenter les lieux de réunion de ce 
genre. 

Les Dispositions de Pie X 
Le duc de La Salle, qui vient d'avoir 

une entrevue avec Pie X, a déclaré à 
un rédacteur du Figaro que le pape, 
s'il est résolu à ne rien céder de ce 
qu'il considère comme les droits de 
l'Eglise, ne fera jamais un acte, ne 
prononcera jamais un mot qui rom-
praient l'état de choses actuel en 
France. 

Pie X ne peut envisager sans effroi 
L'idée d'une modification. 

L'anniversaire de la mort de 
Charles Floquet 

A l'occasion de l'anniversaire de la 
mort de Charles Floquet, les amis de 
l'ancien président delà Chambre des 
députés se sont réunis hier matin, à 
dix heures, au cimetière du Père-La-
chaise et ont déposé une très belle 
couronne cravalée d'un ruban trico-
lore sur sa tombe. 

Devant le monument de Dalou, qui 
surmonte la dalle funéraire, M. Paul 
Doumer, ancien gouverneur général 
de l'Indo-Chine, a fait, dans une élo-
quente allocution, l'éloge de Charles 
Floquet, dont il a loué surtout l'amour 
ardent de la patrie, le dévouement à 
la démocratie, et le désintéressement. 
« A nos heures de doute, d'inquiétude, 
a-t-il dit, notre pensée évoque le sou-
venir de Charles Floquef et elle cher-
che â se mettre d'accord avec les prin-
cipes qui ont dirigé sa vie. Ces prin-
cipes resteront les nôtres. » En ter-
minant, M. Doumer a, au nom des 
amis de l'ancien président de la Cham-
bre des députés, adressé à Mmo Floquet 
« le témoignage de leur vénération et 
de leurs sentiments les plus affec-
tueux. » 

Petites Nouvelles 

— Dimanche a été inauguré à Avi-
gnon le monument élevé à la mé-
moire d'Agricol Perdiguier, député de 
Paris en 1848, exilé en 1851, pacifica-
teur du compagnonnage. 

— On annonce qu'un soldat de l'état-
major de la place de Toul, aurait in-
venté un appareil adapté aux canons 
qui supprimerait le bruit, la fumée et 
la flamme produite par le tir. 

— Thérèse Humbert sera entendue 
par la commission parlementaire 
chargée de l'enquête sur les dossiers 
Humbert-Daurignac. 

— Les notables de Beni-Guil, qui 
avaient demandé à l'agha une entre-
vue chez l'amel de Figuig pour enta-
mer des pourparlers pacifiques, sont 
arrivés à Figuig. 

— Aujourd'hui paraît à Y Officiel 
un mouvement complémentaire dans 
l'ordre du Mérite agricole. 

— Par décret la compagnie de Ma-
dagascar est supprimée. 

— Les frais de l'affaire Humbert (re-
cherches, procédure, procès) s'élèvent 
exactement à la somme de 110.000 
francs. 

— L'inhumation des restes de la 
princesse Mathilde a eu lieu hier ma-
tin à l'Eglise Saint-Gratien. 

— On a lancé hier au Hâvre le tor-
pilleur 279. Ce torpilleur a 37 mè-
tres de long sur 4 mètres 50 de large. 

— A la suite d'une polémique de 
presse, un duel à l'épée a eu lieu 
hier entre M. de Montesquiou-Fézen-
sac et M. Stern. M. de Montesquieu a 
été atteint 4 fois. 

CHRONIQUE 
Adorateurs du Soleil 

Non, vraiment, celle-là dépasse les 
bornes ! Si je ne mettais sous vos yeux 
des citations textuelles, amis lecteurs, 
jamais vous ne le croiriez. 

Vous qui vous proclamez libres-
penseurs, qui prétendez n'être assujet-
tis à aucun dogme, n'avoir d'adoration 
pour aucun être, réel ou imaginaire, 
qui vous moquez parfois des niaiseries 
des mille religions du globe et de la 
crédulité de leurs adeptes, vous n'êtes, 
entendez-vous bien ? que de vils ado-
rateurs du soleil h.'. 

— ??... 

— Parfaitement 1 La preuve ? Voici 
une de ces innombrables Croix qui 
empoisonnent la France, qui vous la 
fournit dans son dernier numéro. 
Oyez plutôt : « L'autre jour, à Cha-
« teau-du-Loir, M. Chaumié, dans 
« un discours, a intercalé la phrase 
« suivante : Songeons à demain !... 
«c Levons les yeux en haut vers le 
« soleil, vers le droit, vers le devoir. 
« N'est-ce pas là, le cas de constater 
« une fois de plus que les libres-pen-
« seurs ne sont que de piètres-pen-
« seurs (!) Ils se disent hommes de 
« progrès... et tout leur progrès con-
« siste à revenir aux grossiers erre-
« ments des chaldéens antiques et des 
« vieux chinois. » 

Hein ! vous avez compris? Non 
Ni moi non. plus. Mais que pensez-
vous de la mentalité de l'anthropoïde 
auteur de ces bourdes pyramidales et 
de la stupidité des lecteurs attitrés 
d'une telle prose ?... 

L'ensoutané qui écrit ces lignes ne 
manque pas d'un certain toupet, en 
venant nous parler des adorateurs du 
soleil, en Perse Mithra, comme il dit. 
Il eût peut être observé une réserve 
plus prudente, s'il avait su que la 
sainte religion aussi peu « catholique » 
que très « romaine » dont il est un des 
fermes piliers, n'a fait, dansbon nom-
bre de ses pratiques et cérémonies, 
que copier celles du culte rendu préci-
sément à ce Mithra, dieu des Perses ; 
que la tonsure dont il est orné lui est 
venue en héritage des anciens prêtres 
du soleil, Perses, Egyptiens et Ro-
mains, qui portaient ainsi l'image de 
leur dieu ; que l'hostie, qu'il absorbe 
avec une avidité théophagique, a la 
même origine, de même que l'osten-
soir dont les rayons d'or symbolisent, 
sans confusion possible, ceuxde l'astre 
que Josué, de vaillante mémoire, arrê-
ta un jour pour se donner le temps de 
massacrer les ennemis des Hébreux... 

Digne frocard, vous parlez de corde 
et vous êtes dans la maison d'un pen-
du, et je me vois obligé de continuer 
la citation de ce que vous osez appe-
ler votre article 1 

« Après tout, le soleil est-il autre 
« chose qu'une des causes partielles 
« de la fécondation de l'univers ? Est-
a ce que le fumier ne constitue pas 
« une autre cause du même phéno-
« mène ? Dès lors, si nos libres-pen-
ce seurs sont logiques, ils devront 
« — après avoir élevé un grand temple 
« au Dieu-Soleil — bâtir au moins 
« une chapelle latérale en l'honneur 
« du fumier 1 » 

Quelle infection ! Mais, avez-vous 
donc oublié, ô suave crucifère, le goût 
prononcé que manifesta un nommé 
Job pour le fumier dont vous parlez, 
et la vénération dans laquelle vous et 
vos pareils tenez ledit Job, qui fut un 

des grands prophètes précurseurs de 
votre Messie, et que le Dieu dont 
vous vendez aujourd'hui les faveurs, 
reçut en son paradis. — Il faut avouer 
que ce saint homme avait bien mérité 
sa place par l'oisiveté toute monacale 
qu'il observa durant toute sa vie, 
vautré sur une litière repoussante. 

Et Benoît Labre, dont le nom seul 
évoque tout un monde d'insectes pa-
rasites et de vermine écœurante, ne 
le vénérez vous pas aussi comme un 
élu de votre seigneur ? 

Et votre illustre prophète Ezéchiel, 
qui, avec un beau geste de soumis-
sion, pour plaire à son divin maître, 
se délectait le palais de la saveur de son 
pain recouvert de ce que le respect de 
nos lecteurs m'empêche de nommer, 
en oubliez-vous l'histoire? 

Ah! non, au contraire; vous conti-
nuez la tradition des agissements de 
vos prédécesseurs dans votre religion. 
Vivant dans un grossier étalage de 
malfaisance sociale, vous cherchez 
à salir tout ce qui se trouve à votre 
portée ; vous cherchez, telle l'immonde 
limace se traînant sur la fleur, à ré-
pandre sur les Idées nobles et les 
aspirations généreuses des effets per-
nicieux. 

Faut il, vraiment, que vos lecteurs 
en aient « une couche » pour lire sans 
se tordre de pareilles élucubrations !... 

SAINT-GLEUR. 

REVUE DE LA PRESSE 
De Y Action : 
« Ce qui est remarquable dans le 

débat sur l'enseignement, c'est que 
nos amis prétendent — non moins 
bruyammentquenosadversaires —dé-
fendre le libéralisme. De part et d'au-
tre on invoque la liberté. Des deux 
cotés — exception faite pour les ca-
tholiques qui ont jeté l'anathème sur 
la liberté — on est sincère. » 

Le Matin. ~ De M. Harduin : 
« Quand je pense que cette pauvre 

Jeanne d'Arc a eu comme juges un 
évêque, neuf abbés et diacres, huit 
chanoines, vingt-deux prêtres et moi-
nes, vingt-trois docteurs en théolo-
gie, en tout soixante-huit ecclésiasti-
ques sur soixante et onzejuges I — et 
l'Université de Paris, composée pres-
que exclusivement de prêtres, a légi-
timé sa condamnation ! — cela dé-
route un peu, maintenant que l'Eglise 
l'élève au rang de bienheureuse. » 
De la Dépêche : 

« Nous croyons avec M. do Bonnp.. 
fon qu'en renonçant au fameux Nobis, 
le Vatican renonce à l'entente préala-
ble ; seulement, il ne nous est pas 
possible d'accepter son commentaire : 
il fait honneur de la solution à la dou-
ceur de Pie X, à son esprit de pacifi-
cation. 

» Tous les actes de Pie X, depuis 
son avènement au pontificat suprême, 
vont, au contraire, à rencontre de 
cette appréciation bienveillante. Mais 
il tient au Concordat ; il tremble qu'il 
ne soit dénoncé : « La peur est le 
commencement de la sagesse. » 

» Malheureusement — c'est une 
façon de parler — l'Eglise a creusé un 
abîme entre elle et la société laïque 
qu'il n'est plus au pouvoir de personne 
de combler ». 

Revue de la Presse locale 

Du Quercinois : 
« L'unique pensée du règne de M. 

Combes est la déchristianisation de la 
France et le triomphe de la maçon-
nerie. Pour arriver à son but, il 
chasse les religieux, ferme les écoles 
chrétiennes et ouvre des établisse-
ments laïques où, au nom de la neu-
tralité, on proscrit tout emblème reli-
gieux 

« Afin de mener â bien son œuvre 
antinationale, il a besoin, dans chaque 
bourg, dans chaque village, d'un agent 
sûr et dévoué. L'instituteur est l'hom-
me indiqué. Pour stimuler son zèle, 
le gouvernement améliore sa situa-
tion, augmente son traitement et le 
loge dans un palais scolaire. » 

Du Réformateur, au sujet de l'élec-
tion de M. Brisson : 

« Si jamais personnalité fut par son 
talent, ses services, le désintéresse-
ment et la loyauté de sa vie au-dessus 

de toute contestation, c'est bien la per*-
sonnalité de M. Brisson — qui lutta 
et seul fut à une époque où la Répu-
blique n'était qu'un espoir vague,, une 
lueur vacillante et indécise dans les 
ténèbres amoncelées par la politique à 
jamais néfaste de l'Empire. » 

De L'Union Républicaine : 
« C'est pour anéantir la révélation 

de leurs fraudes, de leurs mensonges, 
que les prêtres tiennent tant à pou-
voir pétrir de leurs mains le cerveau 
malléable des enfants. Quand ils les 
ont suffisamment déformés, ils lâ-
chent dans la société ces infirmes mo-
raux, êtres déraisonnables, qui éta-
lent inconsciemment à nos yeux le 
spectacle attristant de leur déchéance 
intellectuelle. » 

CHRONIQUE LOCALE 
Chronique de l'Enseignement 

PROJET DE LOI 
RELATIF 

A la de 
coifépiste 

PRÉSENTÉ 
Au nom de M. Emile LOUBET 

Président de la République, 
par M. Emile COMBES 

Président du Conseil, 
et par M. J. CHAUMIÉ 

Ministre de l''Instruction publique 

Nous sommes heureux de repro-
duire le Projet de Loi de M. Combes, 
relatif à la suppression de l'Enseigne-
ment congréganiste.Ce Projet de Loi 
marquera une décisive étape vers l'af-
franchissement de la conscience fran-
çaise. 

Avec notre excellent confrère de 
PEcole laïque, nous engageons vive-
ment nos lecteurs à propager dans 
leurs milieux respectifs, Y Exposé des 
motifs qui précède cet important Pro-
jet de Loi et, aussi, les documents 
suggestifs qui en constituent la partie 
annexe. 

Educateurs et familles se rendront 
compte de l'opinion qu'avait de la 
Congrégation l'Empire autoritaire. 

Ils constateront que les ministres et 
conseillers de l'empereur traitaient la 
« milice romaine » avec moins de 
considérations et moins d'égards que 
n'entendent le faire cinquante ans 
après, certains prétendus représen-
tants de la démocratie française. 

Nous donnons aujourd'hui la pre-
mière partie du projet; nous publie-
rons la suite dans nos prochains nu-
méros : 

EXPOSÉ DES MOTIFS 
Messieurs, 

Le projet de loi que nous avons l'hon-
neur de vous présenter a pour but de re-
tirer aux congrégations, communautés, 
établissements congréganistes quelcon-
ques, le droit d'enseigner qu'ils tiennent 
des actes qui leur ont donné l'existence 
légale. 

L'abrogation de ces actes aura un effet 
différent, suivant qu'il s'agira de congré-
gations à statuts exclusivement ensei-
gnants ou de congrégations à statuts 
mixtes, c'est-à-dire par exemple, hospi-
taliers et enseignants. 

Pour les premières, l'enseignement 
étant la seule raison d'être de leur exis-
tence, l'interdiction d'enseigner comporte 
nécessairement la disparition complète 
de la congrégation. 

Pour les secondes, au contraire, cette-
interdiction n'atteint pas leur existence, 
et laisse subsister toute la partie hospi-
talière, charitable ou autre prévue dans 
les statuts. 

Mais avant d'examiner les conséquen-
ces de l'abrogation des actes d'autorisa-
tion, il convient de. remonter à l'origine 
de ces actes et de montrer comment ils 
se sont enchaînés les uns aux autres. 

On sait que, par suite des lois de la 
Révolution et de l'absence de toute 
disposition dans le Concordat, aucune 
congrégation n'existait en France aux 
premiers jours du siècle dernier, pas 
plus en droit qu'en fait. 



Les anciennes congrégations, disper-
sées à la chute de la monarchie, n'avaient 
cependant jamais réellement disparu, et, 
dès la réaction de thermidor, elles ten-
taient de timides essais de reconstitution 
dans lesquelles elles se gardaient bien, 
d'ailleurs, de dévoiler leur caractère 
religieux. 

L'enseignement, jusqu'à la Révolu-
tion, avait été à peu près complètement 
accaparé par le clergé et les religieux. Il 
est bon de rappeler qu'à la suite de l'ex-
pulsion des jésuites (1762), le Parlement 
de Paris provoqua une enquête générale 
dont le résultat fut que renseignement 
devait être national. — « Les enfants de 
» l'Etat, disait M. de la Chalotais au 
» Parlement de Bretagne, doivent être 
» élevés par les membres de l'Etat >. Et 
le Parlement de Grenoble déclarait à son 
tour que « les maîtres doivent être 
citoyens et ne dépendre que de l'Etat ». 

C'est à cette œuvre que fut consacrée 
une partie des efforts des Assemblées 
constituante et législative et de la Con-
vention (décrets des 4 août 1789, 18 août 
1792, mars 1793, 8 août et 15 septembre 
1793). 

Mais le temps fit défaut pour accomplir 
■une réorganisation qui resta à l'état de 
projet et c'est en face de cette situation 
que se trouva le pouvoir consulaire. 

Il se crut obligé de recourir aux 
anciennes congrégations subrepticement 
reconstituées, mais il entourait leur rap-
pel de toutes sortes de précautions pour 
ne pas heurter les prohibitions encore si 
récentes et toujours en vigueur. C'était 
sous forme de simples autorisations pro-
visoires et en dissimulant leur véritable 
caractère de congrégation sous une ha-
bile phraséologie. 

Une décision du 19 brumaire an XIII 
autorisait l'établissement de l'institution 
de la doctrine chrétienne à Lyon. Cette 
autorisation était accordée sur le rapport 
de Portalis, daté du 10 frimaire an XII, 
dans lequel il est dit que « les membres 
» de la Doctrine r-.hrét.ienno, anciens 
7> ignorantins, ne peuvent être considé-
» rés comme formant une corporation ; 
» ils sont simplement associés pour 
» l'instruction gratuite de la jeunesse ; 
» quelques-uns de leurs confrères sont 
» également chargés individuellement et 
» comme simples citoyens des écoles 
» gratuites de Reims, Chartres et autres 
» villes de France ». 

Cinq ans plus tard, les anciens igno-
rantins obtenaient, sous le nom de Frères 
des écoles chrétiennes, leur reconnais-
sance légale dans le décret du 17 mars 
1808, portant organisation de l'Univer-
sité (art. 109). 

Toutes les précautions prises au début 
disparaissent petit à petit, et, de simples 
tolérés, les nouveaux congréganistes 
deviennent des associés et bientôt des 
privilégiés. 

En 1819, on force la Ville de Paris à 
leur concéder un immeuble important 
pour transférer leur siège de Lyon à Paris. 
En 1836, ils deviennent de véritables 
instituteurs communaux et, à mesure 
qu'ils prennent part de plus en plus à la 
vie nationale, ils se développent aussi de 
plus en plus comme congrégation, rece-
vant brefs et constitutions de Rome 
jusqu'à l'apothéose de 1888, où leur pre-
mier fondateur, est mis au nombre des 
«bienheureux», puis des « saints », de 
telle sorte que leur œuvre, placée en 
quelque sorte au-dessus de la critique 
humaine, devient un véritable article 
de foi. 

Parallèlement, d'autres associations 
de frères se forment partout. Mais, bien 
qu'elles soient, elles aussi, de véritables 
congrégations, comme la loi de 1817 est 
intervenue, exigeant une loi pour leur 
reconnaissance, elles vivent et se déve-
loppent à l'abri de simples ordonnances 
ou de simples décrets de faveurqu'aucun 
gouvernement n'a le courage de faire ré-
gulariser en provoquant une discussion 
devant les Chambres. 

Elles sont ainsi amenées à former, à la 
suite de la loi du 1er j uillet 1901, des de-
mandes qui ont fait l'objet de vos débats, 
dans vos séances des 12, 13, 16, 17 et 18 
mars 1903, en même temps qu'elles pro-
voquaient, de la part du pouvoir exécu-
tif, un retrait pur et simple des docu-
ments irréguliers sur lesquels elles se 
fondaient pour se maintenir [Journal 
Officiel du 10 avril 1903). 

Le cheminement des congrégations de 
femmes n'est pas moins curieux à obser-
ver. Là aussi, ce sont d'abord quelques 
autorisations de police, autorisations 
toutes provisoires, accordées à de. «ci-
devant religieuses pour former des élè-
ves en vue du service des hospices» 
(\<* nivôse an IX). Il n'est encore ques-
tion que de l'hospitalité ; l'enseignement 
congréganiste ne tardera pas à apparaî-
tre, avec les sœurs dites "Watelottes (28 
prair ial an XI), les sœurs de Saint-Vin-
cent de Paul ,24 vendémiaire an XI), les 
sœurs de Saint-Louis (2e jour complé-
mentaire de l'an XII), etc., etc.. Mais 
ce n'est qu'en 1808 que quelques-unes 
de ces autorkations provisoires devien-
nent définitives. 

A cette époque les ordres religieux de 
femmes s'étaient tellement accrus que la 
nécessité s'imposa de leur donner une 
réglementation bien définie et appropriée 
aux diflérentes œuvres embrassées. 

On s'occupa d'abord des congrégations 
hospitalières dont la situation fut réglée 
par le décret du 18 février 1809, puis 
l'année suivante, des maisons de refuge 
(décret du 26 décembre 1810). 

Les événements ne permirent pas de 
faire aboutir le projet de réglementation 

des congrégations enseignantes et jus-
qu'à la fin du premier Empire, il fut de 
jurisprudence constante de n'autoriser 
que les congrégrégations présentant des 
statuts conformes aux dispositions des 
décrets-lois des 18 février 1809 et 28 dé-
cembre 1810, c'est-à-dire purement hos-
pitalières. 

L'avis ci-après du Conseil d'Etat du 
25 mars 1811 — avis qui avait force de 
loi — montre combien les pouvoirs pu-
blics, à cette époque, préoccupés de la 
tendance des congrégations à accaparer 
l'enseignement, s'efforçaient de leur im-
poser le respect des statuts approuvés : 

AVIS DU CONSEIL D'ETAT 
RELATIF AUX SŒURS DU VERBE-INCARNÉ 

DE DUN ET D'AZERABLE 

26 mars 1811 (IV, Bull. 360, n° 6614 (1) 

Le Conseil d'Etat qui, d'après le ren-
voi ordonné par Sa Majesté, a entendu 
le rapport de la section de l'intérieur 
sur celui du ministre des cultes, tendant 
à approuver les statuts des sœurs du 
Verbe-Incarné de Dun et d'Azerable. dio-
cèse de Limoges, département de la 
Haute-Vienne ; 

Considérant que le décret du 18 fé-
vrier 1809 ne concerne que des hospita-
lières ; 

Que l'article premier définissant et li-
mitant leurs fonctions, elles ne peuvent 
en exercer d'autres ; 

Que la tenue d'un pensionnat de jeu-
nes filles est incompatible avec le service 
des malades ; ' 

Que Sa Majesté s'est réservé de pour-
voir ultérieurement aux institutions des-
tinées à l'éducation des femmes ; 

Est d'avis que le pensionnat établi chez 
les sœurs du Verbe-Incarné doit cesser à 
réception du présent avis et à la dili-
gence du préfet et du maire, et que le 
procureur impérial près le Tribunal civil 
doit y tenir la main et en certifier le pro-
cureur général ; que, dans trois mois, 
pour tout délai, les établissements doi-
vent être dissous si, dans cet intervalle, 
ils n'ont pas obtenu l'approbation de 
statuts qui les destinent exclusivement 
au service d'hospitalières. 

(A suivre). 

(1) Un avis semblable avait déjà été ap-
prouvé le 6 février 1811 ; mais il n'a pas 
été inséré au Bulletin des lois. 

Concours général agricole 
Le Concours général agricole de 

Paris se tiendra, en 1904, à la Galerie 
des Machines, au Champ de Mars, du 
lundi 29 février au mardi 8 mars. 

Les demaudes d'admission des ex-
posants devront être parvenues au 
ministère de l'agriculture le 31 janvier 
1904 au plus tard. 

Toutefois, pour les vins, cidres, poi-
rés et eaux-de-vie, ces demandes de-
vront être envoyées à la préfecture du 
département le 20 janvier au plus 
tard. 

Les imprimés servant à établir les 
demandes d'admission, seront à la 
disposition des exposants au minis-
tère de l'agriculture et dans toutes les 
préfectures. 

Le prix du pain 
Voici, d'après l'Officiel, l'évaluation 

officieuse du prix de revient du pain 
de 2 kilogrammes,- pour la deuxième 
quinzaine de janvier 1904. calculée 
d'après la valeur des farines dans la 
quinzaine précédente, et les frais de 
panification. 

Prix du quintal 30 fr. 596 
Frais de panification.. 13 fr. 179 

Total 43 fr. 775 
Le rendement étant de 128 kilog. de 

pain par 100 kilog. de farine, le kilo-
gramme de pain de lre qualité revient 
à 0,3419 et le pain de 2 kilog. à 0,6838, 
soit 0,68. 

La culture du lin et du chanvre 
Voici quelques renseignements sur le 

projet de loi relatif aux primes à la cul-
ture du lin et du chanvre : 

La loi de 1892 avait accordé des pri-
mes se montant à 2.500.000 francs par 
an, à attribuer aux cultivateurs de lin 
et de chanvre, au prorata des surfaces 
ensemencées. Cette loi fut faite pour une 
durée de six ans. En 1898, le Parlement 
prorogea la loi pour une nouvelle pério-
de de 6 années. Le chiffre de la subven-
tion était maintenu à 2.500.000 francs, 
mais la loi devenait applicable à l'Algé-
rie. Actuellement, il s'agissait de savoir 
si l'on continuerait à donner des encou-
ragements à la culture de ces deux plan-
tes textiles sous forme de primes, ou si 
l'on aurait recours au système des droits 
de douane. 

M. Galpin, député de la Sarthe, déposa 
une proposition de loi maintenant le 
système des primes, et en fixant le 
montant à 2.500.000 francs. La gouver-
nement a, de son côté, déposé un projet 
de loi maintenant également le système 
des primes, mais en ramenant le mon-
tant à la somme totale annuelle de deux 
millions. La discussion de ce projet de 
loi doit avoir lieu, suivant les engage-
ments pris par le ministre de l'agricul-
ture et acceptés par la Chambre, le 8 
février prochain. 

Vote dè nos députés 
Sur l'ordre du jour de MM. Gabriel 

Deville et Maujan (interpellations re-
latives à la Bourse du travail), les 
voix de nos députés se sont réparties 
de la façon suivante : 

Pour : MM. Rey et Vival. 
CONTRE : M. Lachièze. 

LES ELECTIONS EN 1904 
Cette année, en plus des élections 

municipales, il sera procédé au mois 
de juillet, dans le département du Lot 
aux élections partiélles du conseil 
général et du conseil d'arrondisse-
ment. 

Voici par arrondissement les can-
tons et le nom des élus dont les élec-
leurs seront convoqués à de nouvel-
les élections 

CONSEIL GÉNÉRAL 

Arrondissement de Cahors 
Cahors (Nord) : M. le Dr Relhié. 
Cahors (Sud) : M. Costes, sénateur 

maire de Cahors. 
Cazals : M. Cangardel, notaire. 
Lalbenque : M. Roques, notaire. 
Puy-l'Evèque : M. le docteur Cassai-

gnes. 
St-Géry : M. Ernest Talou. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Figeac (est) : M. Longpuech, notaire. 
Figeac (ouest) : M. Vival, député. 
Latronquière : M. Pauliac, sénateur. 
Livernon : M. Delpon. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Gramat : M. Calmon-Maison, pro-
priétaire. 

Souillac : M. Malvy, père. 
Salviac : M. Daffas, avocat. 
Vayrac : M. Malvy, fils. 

CONSEIL D'ARRONDISSEMENT 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau : M. Valmary, notaire. 
Catus : M. Cambornac, notaire, 
lauzès : M. Durand, notaire. 
Limogne : M. Couderc, Henri, no-

taire. 
Luzech : M. Pages, vétérinaire. 
Montcuq : M. Bénays, propriétaire. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
Bretenoux : M. Fayet, propriétaire. 
Cajarc : M. Bruel, négociant. 
Lacapelle-Marival : MM. Pradelle, 

négociant et Vayssières. 
St-Céré : M. Doucet, adjoint au 

maire. 
ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Gourdon : M. Malvy, Jean, négo-
ciant. 

Labastide-Murat : M. Brugalières, 
notaire. 

Martel : M. Laplagne, adjoint au 
maire. 

Payrac : M. Pebeyre, propriétaire. 
St-Germain : M. Lasserre, maire de 

Freyssinet-le-Gélat. 

Le Conférencier de la J. L. 

Pour la deuxième fois le Quercinois 
s'occupe du « conférencier » du cercle 
de la jeunesse laïque. 

1° Il lui prête des paroles étranges 
qui sont sans doute inexactement 
rapportées et 

2° Il insinue que le conférencier est 
un conférencier honteux qui n'a pas 
le courage de se montrer. 

C'est une injure gratuite à l'adresse 
de notre ami M. Mazure. 

Tous ceux qui connaissent ce vaillant 
seront de notre avis. 

Il est de ceux qui sont toujours prêts 
à payer de leur personne et, demain 
comme hier, le Cercle de la jeunesse 
laïque — qui n'est pas en déconfiture 
comme le souhaiterait le Quercinois, 
— peut faire appel à son dévouement, 
nous sommes certain que ce ne sera 
pas en vain. 

Quoi qu'il en soit, le surlendemain 
de la conférence, le Journal du Lot 
publiait les lignes suivantes, — voir 
notre numéro du 22 décembre : 

 M. Mazure, le distingué profes-
seur agrégé d'histoire, du Lycée, dans 
une excellente causerie, sur l'accord 
franco-italien, a intéressé vivement les 
auditeurs : sa parole éloquente a été sou-
vent très applaudie 

N'y-a-t-il pas dans ces lignes la 
preuve évidente que M. Mazure ne 
désirait nullement «fermer l'huis » 

A. C. 

Du Courage !... 

M. Marmiesse, dans l'Union Répu-
blicaine publie une lettre ouverte à 
M. Séguy, au sujet de l'appel que ce 
dernier a adressé aux libéraux (1) du 
Lot. 

Notre confrère relève certaines cri-
tiques de M. Séguy contre les théories 
socialistes, mais il rend un hommage 
peut-être exagéré au courage du chef 
nationaliste cadurcien. 

« Le courage est à admirer où qu'il 
se trouve, écrit M. Marmiesse. Per-
mettez-moi de vous féliciter de celui 
dont vous ne cessez de faire preuve et 
cela en toute circonstance pour la dé-
fense des idées que vous croyez 
justes. » 

Quel courage y a-t-il donc à rallier 
autour de soi tous les membres des 
partis déchus ? 

Quel courage peut-on trouver dans 
quelques lignes signées du nom d'un 
monsieur qui se croit aujourd'hui 
appeler à jouer un grand rôle poli-
tique contre ses anciens amis et avec 
tous ceux contre lesquels il militait 
jadis? 

Ici même naguère, nous rendîmes 
justice à la crânerie de M. Séguy lors 
d'une réunion politique que l'on n'a 

pas oubliée. Mais il ne faut rien exa-
gérer et nous le répétons, on ne sau-
rait voir du courage dans ce fait 
qu'un homme veut rallier tous les 
éléments réactionnaires et par suite 
anti-libéraux, sous une étiquette trom-
peuse et ce pour lutter contre les ins-
titutions républicaines. 

Le camarade Marmiesse sera de 
notre avis. 

L. B. 

LA CONFÉRENCE 
de Sébastien Faure 

Sébastien Faure : un violent. 
C'est là l'idée que tout le monde se 

faisait de ce conférencier qui occupa 
naguère toute la presse d'une façon 
si tapageuse : 

Or voici qu'hier, à sa causerie sur 
le sentiment religieux, nous avons 
rencontré en lui un charmeur et le 
plus courtois des discoureurs. 

Pas un gros mot, pas une attaque ; 
toujours le sentiment des convenan-
ces : des faits et surtout des compa-
raisons, des paraboles. 

Rien de plus difficile que l'a-
nalyse d'une telle conférence ; non 
certes que le plan n'en ait été cons-
truit d'une façon solide. Mais quelle 
abondance de termes ! quelle facilité 
d'élocution ! quel lyrisme échevelé I 

Car Sébastien Faure est, au fond, 
beaucoup plus un poète qu'un polé-
miste. * 

L'idée essentielle de son sujet, il est 
allé la chercher dans l'application des 
théories du transformisme, à cette 
chose mobile et fugitive qu'est le sens 
religieux ; et, tout de suite, il a choisi 
pour exposer l'histoire de ce mouve-
ment la comparaison, un peu facile, 
avec les trois étapes de la vie : 

Naissance, maturité, vieillesse ; — 
origine, développement, décrépitude 
du sentiment religieux. 

Ces trois parties de son sujet ont été 
développées complaisamment puis-
qu'il a causé deux heures de suite, 
sans fatigue ni pour lui ni pour l'au-
ditoire. 

C'est surtout la période critique de 
sa vie qui a impressionné le public, 
car il faut savoir que Sébastien Faure 
fut un élève des moines, et qu'il porta 
la soutane. 

Au'moment où il allait partir pour 
« évangéliser les sauvages», son père 
mourant le retint et lui fit promettre 
de le remplacer à la tête de la famille. 

Et dès lors commença l'évolution 
qui a conduit Sébastien Faure aux 
idées qu'il nous exposait hier avec la 
foi d'un apôtre. 

Certes, beaucoup de ces idées ne 
nous agréent pas ; mais nous devons 
à la vérité de constater qu'il les a dé-
veloppées avec talent, modération et 
un tact que personne ne discutera et 
en se montrant absolument respec-
tueux des croyances d'autrui. 

Pour être complet mentionnons 
l'intervention de MM. Depeyre fils et 
Penchenat qui n'ont pas été très heu-
reux dans leurs essais de réfutations. 

* * * 
L'enseignement 

LIBERTÉ ou MONOPOLE ? 

Tel est le sujet qu'en une seconde et 
dernière conférence Sébastien Faure 
traitera, le mercredi 20 janvier, au 
théâtre de Cahors. 

Diverses personnalités du monde 
politique et religieux ont été invitées à 
assister à cette conférence et à y pren-
dre la parole. 

Commission départementale 
Séance du 16 janvier 1904 

Présents : MM. Iscard, président ; 
Couderc, Peyrichou et Relhié, secré-
taire. 

Absents : MM. Laparra, Malvy et 
Longpuech, excusés. 

M. le préfet assiste à la séance. 
La commission a examiné les affaires 

suivantes : 
Fontanes. — Réparation à l'école des 

filles. — Accordé 75 francs. 
Lacapelle-Cabanac. — Réparation à 

la maison d'école. — Accordé 30 francs. 
Valprionde. — Réparation à l'école de 

garçons. — Accordé 70 francs. 
Vidaillac. — Réparation au jardin de 

l'instituteur. — Accordé 20 francs. 
Saint-Projet. — Réfection du matériel 

scolaire. — Accordé 100 francs. 
Catus. — Acquisition de deux poêles 

pour l'école de garçons. — Accordé 30 
francs. 

Saint-Géry. — Réparation aux mai-
sons d'école. — Accordé 100 francs. 

Issendolus. — Construction d'une 
fontaine. — Accordé 75 francs. 

Valprionde. — Réparation au clocher 
de l'église de Saint-Félix. — Accordé 50 
francs. 

Sociétés de secours mutuels, réparti-
tion de la somme de 600 francs. — 
Cahors : Saint-Vincent-de-Paul, 50 fr. ; 
sapeurs-pompiers, 15 francs ; femmes, 

27 francs ; la Solidarité, 13 francs ; Ami-
cale cantonniers, 31 francs. — Cajarc, 
Saint-Etienne, 18 francs. — Castelfranc, 
15 francs. — Castelnau, Saint-Martin, 15 
fr. —Catus, Saint-Vincent-de-Paul, 16fr.; 
Union fraternelle, 16 francs. — Conco-
rès, 11 francs. — Figeac, prêts d'hon-
neur, 42 francs. — Gourdon, Saint-Eloi, 
40 francs ; Sainte-Anne, 22 francs. — 
Gramat, Saint-Vincent-de-Paul, 21 fr. 
— Labastide,Saint-Louis, 18 francs. — 
Lacapelle-Marivah 13 francs. - Martel, 
Saint-Joseph, 16 francs. — Saint-Maur, 
18 francs — Montcuq, Union fraternel-
le, 15 francs ; les Prévoyants, 15 francs. 
— Prayssac, la Fraternelle, 15 francs. 
— Puy-l'Evêque, 17 francs. - Saint-
Céré, 36 francs ; Salviac, Saint-Jacques 
16 francs. — Souillac, Saint-Martin, 27 
francs ; anciens militaires, 22 francs. — 
Vayrac, SaintVincent-de-Paul, 22 francs. 

Cette répartition a été effectuée en as. 
surant un minimum de 10 francs à cha-
que société et en répartissant l'excédent 
au prorata du nombre des membres par-
ticipants. — Approuvé. 

Vaccinations. — Répartition de la 
somme de 2.860 francs entre les méde-
cins ou sages-femmes ayant pratiqué la 
vaccination. — Approuvé. 

Teyssieu. — Chemin vicinal ordinaire 
numéro 1 : Classement. — Adopté. 

Belmont, St-Michel-Loubejou et St-
Jean-Lespinasse, numéro 55. Chemin 
vicinal ordinaire numéro 1 : Avant-pro-
jet. — Adopté. Déclaration d'utilité pu-
blique. 

A l'Elysée 
M. Héli-Devals, préfet du Lot a été 

reçu hier matin à l'Elysée par le Pré-
sident de la République. 

Remise de décoration 
Hier matin, à 9 heures, sur la place 

Thiers en présence des troupes en 
armes, il a été procédé à la remise de 
la médaille militaire à l'adjudant 
Nayrac, du 7e. 

A la suite de cette cérémonie, les 
troupes ont défilé. 

Dans la journée, le quartier a été 
déconsigné. 

Justice de Paix 
M. Gaston Robert, arbitre de com-

merce, président de la Société artisti-
tique l'Union littéraire de Cahors, est 
nommé juge de paix du canton de Bai-
gnes (Charente). 

Aviron cadurcien 
Les membres de la société nautique 

l'Aviron cadurcien sont priés d'assis-
ter à la réunion générale qui aura 
lieu, le mercredi 20 janvier, à 8 h. 1/2, 
au siège de larSocieté, café Tivoli. 

Ordre du jour : Election d'un mem-
bre du Conseil d'administration. Re-
vision des statuts. 

Orphéon de Cahors 
L'Orphéon de Cahors dans sa séance 

du 16 janvier, a procédé à l'élection 
d'un chef et d'un sous-chef orphéo-
nistes, en remplacement de Messieurs 
Chapard et Luc dont les nécessités du 
service, ou les occupations person-
nelles rendaient difficile l'accomplis-
sement de ces fonctions. 

Ont été élus : 
Chef orphéoniste, M. Couveau; 
Sous-chef, M. Planacassagne. 
En prenant possession de ses nou-

velles fonctions, M. Couveau à remer-
cié ses camarades de l'honneur qu'ils 
venaient de lui faire ainsi qu'à M. 
Planacassagne, puis au nom de tous 
les orphéonistes, a exprimé les regrets 
que cause la détermination de Mes-
sieurs Chapard et Luc dont le savoir 
est à la hauteur du dévouement : M. 
Couveau se félicite néanmoins de voir 
que MM. Chapard et Luc resteront 
quand même au sein de la Société à 
laquelle ils continueront à apporter 
leur concours le plus zélé. 

Les Prévoyants de l'Avenir 
Société civile de retraites 

4056 SECTION 

L'Assemblée générale se tiendra à 
l'Hôtel-de-Ville, dimanche 24 Janvier, 
à 2 heures 1/2 précises. A ce propos, 
le Président de la 405' section a l'hon-
neur de rappeler à ses co-sociétaires 
l'article 7 du Règlement général, ainsi 
conçu : 

« Tout sociétaire n'assistant pas à 
l'Assemblée générale de sa section, le 
quatrième dimanche de Janvier, sera 
passible d'une amende de un franc 
s'il n'a pas, au préalable, informé le 
bureau, par lettre ou par carte-postale, 
du motif de son absence. 

» Les dames, quoique instamment 
priées d'assister à ces réunions, ne 
sont pas amendables. 

» Le sociétaire amendé ne pourra 
opérer aucun versement de cotisation 
avant d'avoir acquitté son amende. » 

PARAZINES. 

Propriétaire susceptible 
Nous rappelons que c'est demain, 

mercredi, que doit être plaidé le pro-
cès intenté par M. Pisier, ancien chef 
de rayon du Bon Marché, actuelle-
ment propriétaire du château de Rou-
mégoux, près Gramat, à M. Girma 
libraire-éditeur qui a mis en vente des 
cartes postales illustrées reproduisant 
ce château. 

Société agricole et industrielle du Lot 
Séance du.16 janvier i904 

PRÉSIDENCE DE M. DELBREIL, 
VICE-PRÉSIDENT 

Etaient présents : MM. , Delbreil, 
Bouyssou, D'Delvit, Viviès, Cubaynes. 
Cahier, Ilbert, Berbié, Dalet, Dois, l'ab-
bé Couderc ; Carrié, de Grézels ; Dupuy, 
Bris, de Cabessut ; Valette, Carlin, La-
porte, Bras, Dr Aymard, Delport, Fau-
rie, E. Martin. 

En l'absence du secrétaire, M. le Dr 

Delvit est désigné, comme étant le plus 
jeune des .membres présents, dour rem-
plir ces fonctions. 

Lecture est donnée du procès-verbal 
de la dernière séance, ce procès-verbal 
est adopté. 

M. Denègre, propriétaire-viticulteur 
à Gardes-St-Laurent. demande à faire 
partie de la société. 

Aux termes, du règlement il sera pro-
cédé à l'admission de ce membre à la 
prochaine séance. 

M. le Pésident rappelle qu'il y a lieu 
de procéder à un second tour de scrutin 
pour l'élection du secrétaire, d'un mem-
bre de la Commission d'administration 
et de deux membres de la Commission 
d'industrie. 

Sont élus : 
Secrétaire, M. le Dr Aymard. 
Membres de la Commission d'adminis-

tration : M. G. Martin, avocat. 
Membres de la Commission d'indus-

trie : MM. Cubaynes, négociant, et Ca-
hier, professeur à l'école normale. 

M. Cahier fait les trois communica-
tions suivantes : 

1° D'après des analyses de terre faites 
au laboratoire départemental, il résulte 
que les vignes des coteaux calcaires du 
département du Lot peuvent chloroser 
dans les endroits humides, alors que la 
quantité de calcaire est bien inférieure 
aux limites prescrites, pour chaque es-
pèce de porte-greffe. 

2° Il semble résulter des études de 
vins d'hybrides faites dans les années 
1902 et 1903 que la fermentation de ces 
vinsn*a pas toujours été complète. M. Ca-
hier pense qu'il sera nécessaire pour évi-
ter des insuccès, de doser avec soin, et 
de compléter, s'il y a lieu, l'acidité des 
moûts d'hybrides. 

3° Pour éviter à l'avenir des contes-
tations commerciales et des poursuites 
judiciaires comme il s'en est produit dans 
les années précédentes au sujet de la 
composition de vins du Lot, M. Cahier 
estime que la chimie des vins du Lot est 
à refaire. Il propose à la Société la no-
mination d'une Commission chargée de 
prélever chaque année des échantillons 
correspondant aux divers types des vins 
du Lot et d'en faire l'analyse complète. 
Ces analyses, au bout de quelques an-
nées, fourniraient au commerce des in-
dications précieuses sur les qualités des 
vins du Lot. 

M. le Président propose de charger la 
Commission d'agriculture de prélever ces 
échantillons. 

Répondant à une question de M. Car-
rié de Grézels, M. Cahier croit qu'il est 
généralement utile, dans les bonnes an-
nées, de laisser une quantité de râfle 
dans la vendange, variant du tiers au 
quart, à condition toutefois que la ven-
dange soit saine de toute maladie cryp-
togamique. Cette râfle apporte au vin 
des éléments acides qui en facilitent la 
clarification etla conservation. 

M. Laporte propose que la Société 
d'agriculture prenne l'initiative d'ache-
ter a une source authentique les produc-
teurs directs réputés les meilleurs et d'en 
distribuer quelques-uns aux propriétai-
res dans divers points du département, 
pour en faire l'essai. Ces viticulteurs 
s'engageraient : 1° A cultiver ces plants 
d'après les indications qui leur seraient 
fournies ; 2° A ne pas mettre en vente 
les boutures provenant de ces plants ; 
celles-ci seraient mises à la disposition 
de la Société pour être distribuées gra-
tuitement lorsque ces plants auraient 
fait leur preuve. 

Cette proposition est adoptée. 
On demandera, à la prochaine séance, 

les noms des propriétaires qui vou-
draient se charger de ces essais. 

M. le Président donne communication 
d'une lettre de la Société des agricul-
teurs de France demandant que la So-
ciété agricole du Lot veuille bien dési-
gner un délégué pour assister à la pro-
chaine session. 

M. Dalet, propriétaire au Montât, est 
désigné. 

M. Laporte avise l'Assemblée qu'il ren-
dra compte, à la prochaine séance, du 
résultat de la session de l'Asssociation 
du midi et du sud-ouest. 

La séance est levée à 4 heures et de-
mie. 

Foire 
La foire du 16 janvier a été peu impor-

tante à cause de la pluie qui n'a cessé de 
tomber pendant toute la journée. 

Les cours des bestiaux et des diverses 
denrées ont été les suivants : 

Bœufs. — Bœufs gras de 29 à 32 fr. 
les 50 kilos ; attelages, de 450 à 800 fr. 
la paire. 

Porcs. — Porcs gras, de 42 à 46 francs 
les 50 kilos, poids vif ; porcelets, de 25 
à 45 fr. la pièce. 

Moutons. — Moutons gras, de 80 à 85 
centimes le kilo ; brebis pour l'élevage, 
de 30 à 35 fr. la pièce. 

Halle aux grains. — Blé en vente 100 
hectolitres, vendus 80 au prix moyen de 
15 francs l'hectolitre ; maïs, 80 hectoli-



très, vendus 65 au prix moyen de 10 
francs l'hectolitre ; pommes de terre, de 
2 fr. 50 à 2 fr. 75 les 80 litres. 

Oies grasses, 1 fr. 70 le kilo ; truffes, 
de 7 à 8 fr. le kilo; volailles grasses, 
70 centimes le demi-kilo ; poulets 75 
centimes le demi-kilo ; dindes, 55 centi-
mes I'J demi-kilo ; lapins privés 45 cen-
times le demi-kilo ; œufs, 1 franc la 
douzaine. 

Théâtre de Cahors 
On nous annonce pour la semaine pro-

chaine une représentation tout à fait 
exceptionnelle comprenant les deux plus 
grands succès de rire de l'année : 

1» La Famille du Brosseur, bouffon-
nerie en 3 actes ; 

2» L'Enfant du Miracle, comédie en 
4 £LCt*6S. 

Cette dernière pièce, dont on connaît 
la prodigieuse réussite, sera jouée par 
un remarquable ensemble d'artistes 
ayant tous créé ou joué leur rôle à 
Paris. 

M. Barret est l'imprésario de cette 
tournée, c'est dire que partout son suc-
cès est assuré. 

Arrondissement de Cahors 

Saint-Paul. — Nécrologie. — La 
mort frappe à coup redoublé sur une 
des familles les plus anciennes et les plus 
honorables de notre région. 

Il y a quinze jours à peine, M. Augus-
te Gisbert, trésorier-payeur général 
d'Oran, était brusquement enlevé à l'af-
fection des siens. Dimanche 17 s'éteignait 
â Saint-Paul, Mme Vve Ruamps, née 
Gisbert. 

Madame Vve Ruamps était la sœur 
unique et très aimée de cette nombreuse 
famille Gisbert qui donna à la Républi-
que des hauts fonctionnaires de toutes 
nos grandes administrations. 

Vve depuis quarante ans d'un ancien 
notaire de Saint-Paul, Mme Ruamps, 
n'avait point abandonné notre commune 
où elle vécut, respectée, honorée et en-
tourée des amitiés les plus solides. 

D'une intelligence alerte et vive, que 
son grand âge n'avait point altérée, 
d'une bonté sans égale, elle donna tou-
jours l'exemple du dévouement le plus 
pur, de la charité la plus large et la plus 
discrète. 

Ses obsèques ont été célébrées lundi 
à Saint-Paul, au milieu d'une affluence 
considérable. 

Nous prions sa famille, si cruellement 
éprouvée par des deuils successifs, d'a-
gréer l'expression de nos plus vives 
condoléances. Nous les adressons tout 
particulièrement à M. Hippolyte Gisbert, 
président du tribunal civil de Cognac, 
neveu de la défunte, magistrat ferme-
ment républicain et de grand talent. 

Un vieil Ami. 

Sauzet. — Foire. — Malgré la pluie 
qui n'a cessé de tomber sans disconti-
nuer pendant la plus grande partie de la 
journée, la foire a été assez importante 
sous divers rapports. Les foirails aux 
cochons étaient bien garnis : les porcs se 
sont vendus à des prix variant de 42 à 
44 fr. le quintal, poids vif. 

Le foirail aux bœufs était très bien 
approvisionné ; les transactions ont été 
lentes à cause de la pluie. 

Au foirail aux moutons, cours très éle-
vés. 

Volaille, de 50 à 60 c. la livre. 
Œufs, 90 c. la douzaine. 
Halle aux grains. — Blé, de 15 à 16 

fr. l'hect.. 
Mais, 10 fr. l'hectol. 
Avoine, 7 fr. id. 
Haricots, 20 fr. l'hect. 
Pommes de terre, 2,50 à 3 fr. 

St-Géry. — Enregistrement. — M. 
Ruamps est nommé receveur de l'enre-
gistrement du canton de St-Géry, en 
remplacement de M. Dilhac, précédem-
ment nommé à Vertheillac (Dordogne). 

Arrondissement de Figeac 

Bretenoux-Biars. — Foire. — Notre 
foire a été assez importante. Les tran-
sactions sur les diverses denrées ont été 
bonnes. 

Les bestiaux se sont vendus : 
Porcs gras, de 40 à 48 fr. les 50 kilos. 

Les nourrains, de 20 à 40 fr. selon gros-
seur. 

La foire a été terminée à 4 heures du 
soir. 

Carayac. — Révision de la liste 
électorale. — M. Delpon. maire de 
Frontenac, est nommé délégué adminis-
tratif pour la révison de la liste électo-
rale de Carayac. 

.M..Ausset, maire de Carayac, est nom-
mé délégué adxninistraiif pour lo révi-
sion de la liste électorale dans la com-
mune déGréalou. 

Figeac. — Tribunal Correctionnel. 
— Audience du 16 janvier. — Le tribu-
nal rend son jugement dans l'affaire 
d'escroquerie intentée contre les nom-
més Adrien Rey, 32 ans, et Gèlix Genot, 
29 ans, tous les deux marchands forains 
à Figeac. Rey, est condamné à trois mois 
et un jour de prison, et Genot, à deux 
mois de la même peine. Ils sont en outre 
condamnés solidairement aux dépens. 

Hospice. — Sont nommés délégués 
administratifs de l'hospice de notre ville, 
en remplacement de MM. Ser et Floirâc : 
MM. Georges Pradel, ingénieur, et Ni-
gou, conducteur des ponts et chaussées. 

Collège. — Par arrêté de M. le Minis-
tre de l'instruction publique, en date du 
7 janvier, MM. Pons et Billod, répéti-
teurs stagiaires au collège de Figeac, 
sont nommés répétiteurs titulaires. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon. — Accident. — Samedi, 
trop tard pour l'insérer, nous avons re-
çu l'information suivante : 

Vendredi soir, vers cinq heures, le 
sieur Cambon, de Marty (banlieue de la 
ville), repartait de Gourdon pour ren-
trer chez lui en suivant la route du 
Mont St-Jean, lorsque son jeune cheval 
s'emballa par suite du bruit produit par 
la charrette. Le conducteur ne ponvunt 
parvenir à le maîtriser, la voiture alla 
heurter très violamment un des forts 
chevaux de M. Malvy, marchand devin, 
attelé à un chariot, qui venait en sens 
inverse. Le brancard de la charrette de 
Cambon pénétra frès profondément dans 
le poitrail du cheval de M. Malvy, lui 
faisant une énorme et profonde blessu-
re qui provoqua sa mort presque instan-
tanément. 

11 n'y a pas eu d'accident de person-
nes. 

Etat civil du 1"' au 15 janvier 1904. 
— Naissances : 

Malbec Noëlie, à Carbou ; Taillade 
Emile, à Bellevue ; Constant Berthe-Ro-
salie, place du Quatre-Septembre ; Ro-
ques Angèle, à la Croix-d'Orsal ; Pébey-
re Armand-Victor, au Breil-Haut. 

Mariages : Pradel Jules, coutelier, 27 
ans, de Gourdon, et Jaubertie Marie, 
domestique, 25 ans, de Lafeuillade, can-
ton de Terrasson (Dordogne). 

Décès : Picaudou Jean, meunier, 52 
ans, au Castelat ; Soubrazac Antoine, 
sans profession, 80 ans (hospice). 

Nozac. — Etablissement d'une bas-
cule. — La Compagnie d'Orléans pre-
nant en considération le vœu émis par le 
Conseil Municipal d'Anglars-Nozac, pro-
cédera incessamment à l'établissement 
d'une bascule à la station de Nozac, 
sur la ligne de Montauban à Brive. 

Gramat. — Etat laïque. - Il paraî-
trait surprenant à une personne étran-
gère à notre localité, qu'à Gramat les 
fonctionnaires soient tous peu ou prou 

réactionnaires et cette, personne se de-
manderait comment, après plus de trente 
ans de République, nous pouvons être si 
en retard, eh bien, en voici l'explica-
tion : 

Connaissant les sentiments réaction-
naires du pays, le gouvernement se ser-
vait de Gramat comme d'un posté*de 
disgrâce où il envoyait tout ce qui gê-
nait les rouages de la République. 

L'Etat des choses aurait-il changé de-
puis peu et cesserait-on de nous en-
voyer les employés réactionnaires des 
diverses administrations. 

L on nous a supprimé naguère M. 
Brugidou, agent-voyer, réactionnaire 
de marque, pour nous envoyer M. Pé-
rier, un enfant du pays, nomination que 
tous les républicains ont accueillie as-
sez froidement, car M. Périer est d'ori-
gine ultra-réactionnaire. 

Nou3 n'en avons rien dit, n'ayant 
voulu le juger que sur ses actes; nous 
devons le féliciter car il a tout de suite 
envoyé son enfant à l'école laïque ; il ne 
lui reste plus pour le moment qu'à faire 
le contraire de ce que faisait M. Brugi-
dou, c'est-à-dire faire de la propagande 
pour l'école laïque. 

Un bon mouvement, M. Périer, mon-
trez-vous républicain et laïque et rap-
pelez vos subalternes à leurdevoir, vous 
gagnerez ainsi la confiance de tous les 
républicains. 

Remonte. — Aujourd'hui ont com-
mencé les achats des chevaux par le dé-
pôt d'Aurillac, de très beaux sujets ont 
été présentés, il y a 193 propriétaires 
inscrits, il en est passé 37 aujourd'hui, il 
a été pris 28 chevaux cette première 
journée, demain l'on terminera les 
achats. 

Les Prévoyants de l'Avenir. — Les 
sociétaires de la 386e section (section de 
Gramat), sont informés que l'assemblée 
générale se tiendra le 24 janvier à deux 
heures du soir dans une salle de la 
mairie. 

La présence est obligatoire, tout ab-
sent aura un franc d'amende. 

A... 

Souillac. — Marché aux truffés. — 
Vendredi dernier, la distribution des 
primes aux caveurs a été faite sur la 
place de la mairie, comme de coutume, 
par les soins de la muuicipalitô. 

Ont obtenu : 1er prix : MM. Espitalié, 
de Lamothe-Fénelon, panier de 42 livres; 
Barre, de Laplagne, panier de 40 livres ; 
2me prix : MM. Barre, de Cuzance, pa-
nier de 20 livres ; Jaubertou, de Caren, 
panier de 28 livres; M. Leymarie, de 
Cuzânce, panier de 20 livres. 

Vendredi 22 courant, nouvelle distri-
bution de primes. 

Vayrac. — Politique de Gribouilles. 
— Notre Comité radical est bon enfant. 
On a pu s'en rendre compte en voyant 
dans notre numéro de dimanche dernier 
la composition de son bureau. 

C'est par acclamations que ses mem-
bres ont été nommés. Voilà comment 
dans notre pays on enseigne la Démo-
cratie. • « 

Ne soyons donc pas étonnés que notre 
montre retarde et marque l'heure de 
Bretagne. 

Tout le monde sait que dans ce genre 
d'élection, il suffit qu'un membre pro-
pose un candidat, le premier venu, et 
que sept à jhuit autres l'acclament pour 
que le candidat soit préposé à la défense 
de la plus noble cause. Ce mode d'élec-
tion est encore admissible quand il ne 
s'agit que d'un bureau provisoire, mais 
quand il s'agit d'une élection définitive 
c'est une autre affaire. 

Aussi bon nombre de citoyens sont 
partis fort mécontents de la réunion di-
sant qu'il aurait mieux valu se tourner 
les pouces au coin du feu que de faire 
d'aussi mauvaise besogne. Avaient-ils 
tort? Assurément, non ! 

Cependant on rencontre quelques ré-
publicains, mais en bien petit nombre, 
qui nous étonnent quand ils disent : il 
fallait s'y prendre ainsi pour arriver à 

refaire l'union du Parti, car, ajoutent-
ils, si on avait procédé à un vote, aucun 
des conseillers démissionnaires n'aurait 
obtenu place au bureau. Mais alors que 
nous parlez-vous de principes démocra-
tiques? Que devient la majorité du Co-
mité, c'est-à-dire la volonté de ce der-
nier? Que faites-vous et qu'entendez-
vous faire du verdict que les républi-
cains prononcèrent aux élections d'avril 
dernier? Pour vous, âmes candides, tout 
cela ne compte pas, vous en faites litière 
et invariablement vous répondez tou-
jours : l'union exige qu'il en soit ainsi, 
car si vous évincez ces gens-là, au mois 
de mai prochain, ils renouvelleront le 
tour qu'ils vous firent en avril dernier, 
c'est-à-dire ils ne voteront pas pour la 
liste républicaine. 

Et alors si vous avez une si piètre opi-
nion-de ces politiciens à courte-vue, vou-
lez-vous quand même leur donner votre 
confiance? c'est-à-dire les placer à votre 
tête ou plutôt à la tête du Parti républi-
cain? 

Voulez-vous les faire arriver au Con-
seil municipal et essayer de les y main-
tenir pendant quatre ans, parce qu'ils 
auront fait des promesses de toutes sor-
tes?. 

Je trouve que quatre années seraient 
bien longues, je craindrais beaucoup 
qu'ils ne restassent longtemps dans la 
position de sœur Anne et ne fissent au 
Parti le même coup qu'ils lui ont fait, 
c'est-à-dire qu'ils résiliassent leur man-
dat avant terme. Mais c'est ici que je 
vous attends. Et après, recommenceriez-
vous la même comédie jusqu'à la consom-* 
mation des siècles Mille l'ois non 1 
Tous ces raisonnements ne tiennent pas 
debout. 

Finissons - en avec ces platitudes ! 
Abandonnons une fois pour toutes ces 
idées de ménagement, c'est-à-dire cette 
politique de Gribouilles. 

Il est impossible de conserver et la 
chèvre et le chou ! On est républicain ou 
on ne l'est pas. Il est permis aux répu-
blicains d'avoir une conception diffé-
rente sur l'application de la République. 
Mais quand cette dernière est en danger, 
modérés, radicaux et socialistes, tous, 
doivent courir au Drapeau. Et c'est ce 
que n'ont pas fait nos gaillards. 

Dédaignant les excellents conseils du 
très regretté M. de Verninac, ceux du 
vieux démocrate M. Cocula, sénateur, et 
même les appels très pressants de notre 
sympathique conseiller général, M. L. J. 
Malvy; envers et contre tous, c'est-à-
dire n'écoutant absolument que leur 
tête, ils ont persisté à maintenir leurs 
démissions, quoiqu'ils reconnaissent — 
car point n'était besoin d'être grand 
clerc pour le reconnaître — que le parti 
républicain de la commune allait être 
battu à plates coutures et que cette dé-
faite soufletterait en pleine figure toute 
la démocratie du canton. 

Et c'est avec ces chefs de file que cer-
tains citoyens semblent vouloir nous 
Convier à aller à la prochaine bataille. 

Il faudrait réellement posséder une 
très grande dose de naïveté pour ne 
pas répondre catégoriquement, non ! si 
ces messieurs veulent aller grossir les 
rangs de la réaction, libre à eux. Nous 
saurons au moins ensuite à quoi nous en 
tenir. S'ils veulent rentrer dans nos 
rangs nous les accueillerons, à la con-
dition qu'ils y viennent franchement, 
sans arrière-pensée et après qu'ils au-
ront fait devant le Comité réuni en 
Assemblée générale, la déclaration sui-
vante ; 

Citoyens, 

Nous regrettons amèrement d'avoir 
abandonné le poste où la confiance des 
républicains nous avait placés et d'avoir 
été par suite la cause directe qu'une ma-
jorité réactionnaire trône au conseil 
municipal. Commettant cette lourde 
faute nous reconnaissons que nous nous 
sommes disqualifiés : mais comme nous 
tenons à rentrer dans le parti républi-
cain nous jurons de lui rester désor-
mais très fidèles et veuillez croire que 
dans la prochaine lutte tous nos efforts 

seront dirigés vers le succès de la liste 
républicaine sur laquelle nous ne devons 
pas figurer. 

S'ils nous tiennent ce langage et sur-
tout s'ils mettent leur paroles en actions, 
si en un mot la liste républicaine arrive 
en majorité au premier tour, alors, mais 
alors seulement ils auront droit à quel-
ques égards et pour leur prouver que ce 
n'est absolument que l'intérêt de la Ré-
publique qui nous guide nous serions 
d'avis qu'au ballottage les républicains 
s'imposassent le sacrifice de marcher à 
leur suite. Alors l'ancienne union, si 
étroite et si sincère jadis puisqu'elle 
nous fit remporter tant de victoires, 
serait faite et notre chef-lieu pourrait 
reprendrê sa place à la tête de la démo-
cratie du canton. 

Le secret de la véritable union du 
parti, ainsi que celui de la réhabilita-
tion de ces ex-chefs de file est à ce prix. 

Espérons, — car il faut toujours espé-
rer — qu'ils s'imposeront ce petit sacri-
fice. 

Dans la négative ils resteront suspects 
aux yeux de tous les démocrates qui ai-
ment les franches attitudes. 

Un démocrate. 

Bibliographie 
La Vie Heureuse 

L'art, les lettres, la vie des cours, les 
miracles de la charité, les curiosités de la 
science, sont représentes avec la plus amu-
sante variété dans le numéro de janvier 
de la Vie Heureuse. C'est d'abord une vi-
vante étude de M. Frantz Jourdain consa-
crée à l'œuvre d'une grande artiste, Mme 

Albert Besnard ; des notes sur la vie et la 
bienfaisance d'une des plus charmantes 
princesses d'Europe, belle-fille du roi de 
Suède ; le faste familial et somptueux à 
la fois du mariage de Mlle Simonne Le-
grand avec M. Georges Menier ; les mer-
veilles de dévouement accomplies par les 
Petites Sœurs Blanches, dont la comtesse 
de Loppinot s'est faite la protectrice ; 
l'existence, dans ses propriétés de Galieie, 
du plus parisien des auteurs : Marie-Anne 
de Bovet, marquise de Bois-Hébert ; une 
étude curieuse sur la façon dont Mlle So-
rel, la nouvelle pensionnaire de la Comé-
die-Française compose ses lôles ; la grâce 
imprévue, l'harmonie sculpturale que la 
musique suggère à une femme en état 
d'hypnose ;. une série d'images humoristi-
ques ; les figures amusantes d'une danse 
nouvelle : « le Kick;ipoo de salons, » etc., 
etc. La Vie Heureuse est bien la plus va-
riée, la plus artistique et la plus attrayan-
te des Revues illustrées. — Le numéro, 50 
centimes. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE CAHORS 

Suivant jugement en date du 15 
Janvier 1904, rendu sur les poursui-
tes d'un créancier, le Tribunal a décla-
ré en étatde faillite le sieur SOUCHET, 
fabricant de bois de fauteuils, demeu-
rant à Cahors, usine dite du Périé ; 
ordonné l'apposition des scellés ; 
ordonné l'incarcération du failli dans 
la maison d'arrêt. 

Nommé M. Gabriel Bruel, l'un de 
ses membres, juge-commissaire, et 
M Paul Sers, arbitre de Commerce, 
domicilié à Cahors, syndic provisoire. 

Pour extrait conforme, 

Le Greffier, 
A. POULVEREL. 

Bulletin Financier 

à 1.417 ! le Midi à 1.150 ; leNordà 1840 
et l'Orléans à 1,469. 

Lft Suez a passé de 4.040 à 4.055. 
Parmi les fonds étrangers,;;'l'Extérieure 

recule â 86,20, en baisse de 55 centimes 
sur la clôture précédente. L'Ita'ien vaut 
102,50 ; le Portugais, 62,50. 

Le Russe consolidé est à 98,50 ; le 3 0/0 
1891 à 82,40 ; le 3 1/2 0/0 1894 à 91,35. 

Le Turc Unifié reste à 87,22 ; la Banque 
Ottomane 589. 

MANDELLI, CAHORS 
En face la Mairie 

HORLOGER, BIJOUTIER 
JOAILLER 

CORBEI1LLES DE MARIAGE 

Fantaisie. — Articles de Religion 
ACHAT ET ÉCHANGE DE DIAMANTS 

ET DE MATIÈRES OR ET ARGENT 

Réparation et gravure 

Seul représentant de l'OlVIEGA 
Seul représentant de 

l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

Les plus hauts cours n'ont pas été con-
servés en clôture à cause de la baisse de 
l'Extérieure causée par la liquidation d'un 
acheteur insolvable.. 

Cependant le marché reste pl utôt ferme, 
les nouvelles d'Extrême-Orient étant rela-
tivement satisfaisantes. 

Le 3 0/0 qui s'était avancé à 97,85 re-
vient à 97,72, dernier cours ; l'amortissa-
ble finit à 97,90. 

Le Comptoir National d'Escompte est à 
609 ; le Crédit Foncier à 675 ; le Crédit 
Lyonnais cote 1.140 ; la Société Générale 
à 627. 4 

Nos chemins sont mieux tenus : le Lyon 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 ....cpt 97 80 
Jouissance loroct. 1903.tme 97 72 

3 8/0 amor. Der. an. 1913..cpt 98 .. 
Jouiss. 16 oct. 1903. .. .tme 97 90 

Banque de France cpt 3820 .. 
Action nom. jouis. 26 juin tme 

Banque de Paris cpt 1110 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juillet.tme 1110 .. 

Crédit Foncier cpt 678 50 
500 fr. t. p. jouiss. juillet.tme 675 .. 

Crédit Lyonnais , .cpt 1145 
50Q fr. t. p. jouiss. 25 sep.tme 1140 .. 

Société générale, louis, oct.cpt 626 .. 
Est .....cpt 916 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov...tme 915 .. 

Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1415 .. 
500 fr. t. p. jouiss. nov.. .ter 1417 .. 

Midi cpt 1145 .. 
500 fr. t. p. jouiss. juill. .tme 1150 .. 

Nord cpt 1840 .. 
400 fr. t. p. jouiss. juill.. tme 1840 .. 

Orléans cpt 1470 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct... tme 1469 .. 

Ouest .....cpt 885 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct tme 875 .. 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 513 .. 
Suez act. 500 f. t. p. j. juil.tme 4055 .. 
— stécivile ..juill.cpt 3035 .. 

Proc. Thomson-Houston. j.tme 684 .. 
Espagne extér. 4 0/0 oct...tme 86 20 
Russe 4 0/0 1901...... déc.cpt 100 30 

— 3 0/0 1896 .nov.cpt 82 75 
Rio-Tinto.... jouiss. nov.tme 1258 ., 

MINES D'OR 
Rand Mines 240 .. 
Chartered 57 .. 
East Rand 169 

Cours de Paris 
Blés (77/75 à l'hectolitre) les 100 kil. 

net comptant. — Cour. 21-25 à 21 50; 
février 21 25 à 21 50 ; mars-avril 21 25 
à 21 50; 4 de mars 21 25 à 21 50. ; 4 de 
mai 21 25 à 21 50. Cire. : 2,500. Liq. : 5,750 

Farines (Fleur de Paris, les 100 k. 
net sans esc). — Courant 29 50 à 29 75; 
fév. 29 25 à 29 50 ; mars-avril 29 »» à 
29 25 ; 4 de mars 29 »s> à 29 25; 4 de mai 
28 75 à 29 »». Cire. : 1,650. Liq. : 900. 

Avoines (100 kil. cpt s. esc; poids 45 
à 47 k. à l'hect.) — Cour. 14 25 à 14 50; 
fév. 14 50 à 14 75 ; mars-avril 15 »» à 
»» »» ; 4 de mars 15 »» à 15 25 ; 4 de mai 
15 25 à 15 50. Cire ; 3,500. Liquid. : 500. 

Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE Pression atmospll, 

«aiima m.nima
 au

 J™**
 mm 

17 Dim. -f 6 — 3 775 Pluie 
18 Lundi + 4 — 1 774.5 Beau 
19 Mardi -f 6 0 768 Beau 

Altitude moyenne de Cahori 
(Lycée), 1-28 mètres au-dessus 
du niveau delà mer. 

Temps probable : Variable. 
Dr HERBEATJ. 
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MADEMOISELLE 

MONTE-CRISTO 
PAR B. FLEMMING 

Traduit de l'anglais par CH.-BERNARD DEROSNE 

TROISIÈME PARTIE 

LE BEAU SPAHIS 

XV 

Entre l'ancienne et la nouvelle vie 

Elle était debout, les yeux baissés 
vers la terre, et une légère rougeur 
avait empourpré ses joues. Peut-être, 
Par une force d'intuition, sa nature de 
femme lut avait-elle fait comprendre cel-
le de l'autre. Peut-être une lueur de 
cette vérité â laquelle O'DonnelJ était 
resté aveugle, s'était-elle fait jour dans 
son esprit. Pour lady Çecil. il semblait 
tout naturel à toute femme d'aimer Ed-
mond O'Donnell. 

— Tu as l'air de comprendre dit le 
comte. Donne-moi le mot de cette énig-
me. 

— Je pease qu'il faut chercher la so-
lution de cette énigme dans la noblesse 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant 
Pa» de traité avec l'Agence Havas. 

et la générosilé innée de... comment 
l'appellerons-nous ?... de mademoiselle 
Herncastle. Car elle est noble... elle est 
grande au-delà de toute croyance ; quel-
le femme se serait inquiétée, comme elle 
l'a fait, de ce malheureux homme, de ce 
Gaston Dantrée ? Pendant toutes ces 
années, elle s'est occupée de lui... elle 
l'a soutenu avec le prix de son travail... 
elle lui a pardonné, elle a eu pitié de lui 
malgré les torts terribles qu'il avait eus 
envers elle. Le capitaine O'Donnell a 
raison. C'est une noble nature, aigrie en 
dépit d'elle-même. D'autres, à sa place, 
avec son génie, eussent fait bien pis en-
core. Il faut apprendre à l'aimer, papa, 
à la regarder comme votre, fille... lui 
faire prendre le nom que je porte... la 
place que j'occupe, quand... 

Ici la voix lui manqua. 
-f Quand tu seras la femme de sir Ar-

thur Tregenna... est-ce cela que tu veux 
dire ?.., Eh bien ! .. là il poussa un sou-
pir d'impatience... je crois qu'il faut 
essayer. 

— Quand je serai partie., voilà ce que 
je voulais dire, papa, car je partirai. Ce 
n'est que justice de retourner à la vie 
pour laquelle j'étais née. Et je ne serai 
jamais la femme de sir Arthur Tre-
genna. 

— Queenle... Cecil !... s'écria vive-
ment lord Ruysland. Quelle folie dis-tu 
là ? Penses-tu que cela fera la moindre 
différence pour lui ? qu'il voudra revenir 

sur son engagement à cause de circons-
tances dans lesquelles tu n'es pour 
rien ?... qu'il puisse en un mot te man-
quer de parole de sang-froid, comme un 
homme du commun plante là sa bonne 
amie 1 Peux-tu avoir une si mauvaise 
opinion de sir Arthur ? 

— Mon opinion sur sir Artbur est 
qu'il est tout ce qu'il y a de noble et de 
juste. Je pense qu'il garderait la foi ju-
rée, quand même la vérité serait encore 
plus révoltante qu'elle ne l'est. Mais, 
néanmoins, je persiste à penser que ce-
la fait une différence. Sir Arthur est 
très fier... il descend d'une race fière. Il 
s'enorgueillit de ce qu'aucune barre si-
nistre n'a traversé son viel écusson 
saxon, de ce que des femmes d'origine 
princiére sont entrées comme épouses 
dans le castel des Tregenna. Et le der-
nier de sa race ne doit pas donner un 
démenti à ce noble passé. Il pouvait, 
bien épouser la fille dn comte de Ruys-
land sans l'aimer ; mais épouser la fille 
d'une servante, c'est tout autre chose. 

Cette lettre, ajouta-t-elle en la pre-
nant, est de sir Arthur et pour moi. En 
lui répondant, je lui rendrai la liberté. 

Lord Ruysland écoutait... la calme 
indolence qui lui était habituelle était 
revenue, son visage avait repris son ex-
pression semi-cynique, semi-indiffé-
rente. 

— C'est du Don Quichotisme, mais 
correct peut-être. Tu offriras à sir Ar-

thur de reprendre sa liberté, c'est très 
généreux de ta part, mais il refusera, ce 

qui sera très généreux aussi de la sien-
ne. Tu as raison, Queenie, observé les 
formes avant tout. C'est ce que je ferais 
moi-même à ta place. Mais tu n'en épou-
seras'pas moins sir Arthur. 

— Je n'épouserai jamais sir Arthur... 
selon toutes les probabilités, je ne me 
marierai jamais. Il n'y a pas lieu de sou-
rire ainsi, papa... je parle très sérieuse-
ment. Sir Arthur aime votre fille et un 
jour il l'épousera... ses fautes ont été 
nombreuses, mais quand il connaîtra la 
vérité, un amour comme le sien trouve-
ra facile de passer par-dessus ces fautes. 
Il m'a demandé de devenir sa femme 
parce que, sans qu'il y eut de sa faute, 
il s'était en quelque sorte compromis ; 
et moi. . comme j'ai été basse et sans 
générosité... j'ai accepté. Je remercie le 
ciel d'avoir connu la vérité avant qu'il 
ne soit trop tard... s'il m'aimait et même 
si je l'aimais moi-même, je refuserais 
encore de devenir sa femme. Dans l'état 
des choses, nulle puissance humaine ne 
mô forcerait à l'épouser. 

Il vit qu'elle parlait sincèrement, et 
que tous' les arguments seraient impuis-
sants et inutiles. . 

— Tu ne l'aimes pas, repondit-il tran-
quillement . Alors peut-être en aimes-tu 
un autre... Le brave compagnon, l'offi-
cier de fortune, le chasseur d'Afrique 
par exemple,.. 

Elle le regarda bien en face, les joues 
colorées, les yeux brillants. 

— Oui, répondit-elle fièrement et ré-
solument. Oui, je l'aime, et l'ai aimé dès 
le premier jour où ja l'ai vu. 

— Et il t'a tout dit sans doute... l'his-
toire de Torryglen... les idées folles et 
présomptueuses de sa jeunesse, passa-
blement oubliées en six ans de campa-
gnes, si je l'ai bien jugé. 

Sa rougeur augmenta et son visage 
s'éclaira de cette lueur qui n'a rien de 
terrestre... la lueur de l'amour qui se 
sent partagé 1 

— Il m'a tout dit, dit-elle à demi-voix 
mais il n'a rien oublié. Oui, lors même 
que je ne devrais jamais le revoir. J'en 
remercie le ciel... papa Pensez vous 
que vous ayez bien agi ? 

— Eh bien, non, moralement parlant 
peut-être n'ai-je pas bien agi ; mais, so-
cialement parlant, je suis sûr d'avoir 
bien fait. Tu ne pouvait l'épouser, Cecil. 
J'espère que tu le reconnais. Pense à 
la dure existence que tu aurais passée 
en Algérie, à griller sous le soleil d'A-
frique, sans société, avec un mari me-
nant la vie des camps, et tôt ou tard à 
devenir la veuve d'un officier en demi-
solde. C'est un beau garçon... il l'a tou-
jours été, parbleu" ! Si j'avais été femme, 
j'aurais aimé à l'épouser. Mais tu n'as 
pas été élevée à mener une vie dure, 
Queenie, cela ne te convient pas... non 
cela ne te convient pas. 

Les couleurs s'effacèrent de son visage 
la lueur de bonheur qui brillait dans ses 
yeux s'éteignit, et sa physionomie re-
prit une expression de fatigue doulou-
reuse. 

— Je ne suis probablement pas desti-
née à être mise à l'épreuve. Le capitai-
ne O'Donnell est, comme vous, un strict 
observateur des convenances. Il ne de-
manderait pas la main d'une femme 
pour lui faire mener une dure existence 
en Algérie ou ailleurs... il me l'adonné 
très clairement à entendre. Et s'il n'é-
tait pas dans ses idées, il a une sœur 
maintenant, et je serai la dernière à 
ajouter au fardeau qu'il a à supporter et 
qui l'accablerait. Aussi, je le répète, je 
ne me marierai jamais. Ce que Catheri-
ne Dangerfield a fait pendant six ans, 
je puis le faire. Je puis, comme elle, ga-
gner mon pain. La leçon de patience et 
de courage qu'elle m'a donnée ne m'aura 
pas été donnée en vain. 

Le comte de Ruysland sourit légère-
ment et d'un air sceptique. 

— Bien ! bien ! nous ne discuterons 
pas cette question à présent, Queenie. 
Prends ta lettre et envoie ta réponse. 
Aussitôt après nous aurons sà visite et 
le combat d'héroïsme se terminera entre 
vous. Néanmoins, je persiste à penser 
que, si j'étais à ta place, je l'épouserais. 

Elle sourit et se baissa pour l'embras-
ser au moment où il s'asseyait. 

{A suivre.) 
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IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

(Service d'hiver 1903-1904) 

De I*ai*is à Toulouse 

PARIS(Aust.) départ... 

LIMOQES 

arrivée.. 
départ... BR1VE 

Gignac-Cressensae 

SOUILLAC arrivée.. 
départ... 

CAZOULÈS LTivé,e'-(départ... 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON \ 
Saint-Clair 
Dégagnac.. 
T!iédirac-Peyrille3 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS \&ATivie-' (départ... 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenr|ue • 
Caussade 
MONTAUBAN.... .. arrivée.. 
TOULOUSE ... arrivée.. 

17 
SX PRESS. 

1", 2', 3* clan. 

5(1) 
EXPRESS. 

1" classe. 
10 10ra-

7 39 
7 40 

8 47 
8 53 

9 35 
10 1 
10 49B. 

par 
23 (3) 

EXPRESS. 

1" clam. 

8 58*. 
3 16i 
3 241 
4 57 
5 5 

5 41 
5 44 

6 9 

Cahors 
35 

DIRECT. 

6 45 
6 50 

T 27 
7 52 
8 45 

1125 
OMNIBUS 

i", 2, 3* elasiei 

8 17 
8 30 
8 37 
8 39 

9 27 
9 39 
9 51 

10 2 
10 12. 
10 23» 

| 7 30 = 
* 7 421 
« 7 59 
S 8 8 

I 8 45 
9 27 

De Toulouse 
42 (4) 16 (2) 

EXPRESS 

1 >S. 
1 49 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d, 
Caussade....... 
Lalbenque 
Cieurac. ....... 
Sept-Ponts 

CAHORS. • j jép 
Espèie. 
St.-Denis-Catus . 
Thédirac-Peyril 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel ; 

CAZOULÈS. 

SOUILLAC .j*' 
Gignac-Cressens. 
BRIVE j J' 

PARIS (A.) arr' 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 24 
4 28 

12 5 m 

EXPRESS 
1" classe. 

2 43s. 
3 37 
4 1 

5 31 

5 52 
5 57 

à I*ai»is par Cahor» 
1140-1128 1132 (*) 4 1126 1136 40 
OMNIBUS DIRECT EXPRESS OMNIBDS OMNIBUS OMNIBUS 

I» 2« 3' elasi. 2«, 3- cl. | 1», i; 8- el. 11» 2\ 3* «I. | i", 2', 3» el. | 1", 2-, Ktt; 
3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 

S 6 52 
■H 7 5 

5 45s, 
7 30 
8 11 
8 52 
9 1 
9 13 
9 21 

8 40s. 
9 31 
9 53 

10 30 
10 36 

- 11 19 

11 43 
11 44 

12 22 m 
12 29 
9 14 

9 16 m 
10 53 
I l 33 
12 13s. 
12 22 
12 34 
12 42 

1 «t ») 2* cUsso, pour 200 kilomètres minimum ; 3" classe pour 500 kilomètres. 
S et 4) 2'classe, pour 300 kilomètre» minimum ; 3» classe, pour 400 kilomètres. 

(*) Le train 113-2 n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

5 45m 

10 46 
10 55 

12 50 
11 33 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Aust.)... départ. 8" 5s. I llh 4 I 10h 10m 
St-Denis-les-Martel 5 46s | 1 52 ï | 7 37. 
Vayrac 
Bétaille (arrêk). 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gagnac. 
Laval-de-Cère. 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC ... arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC... départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 6 30 
Bétaille (arrêt). 6 36 
Vajrac 
St-Denis-les-Martel 
PARIS (Aust.].. arrivée. 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillac à 5 h. 5 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 19 soir. 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel. 
Le Buisson.. dép.i » | » | llh 1 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou... .Arrêt 

Martel 

S'-Denis-p.-M. ar. 
St-Denis-près-Martel au Buisson 

S'-Denis-p.-M. d.. 

Martel 

Baladou... .Arrêt 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson.. arr. 

7h 47i 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Cars a o 
Groiejac 
St-Cirq-Madolon 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Groiejac 
Carsac 
SARLAT 8 17 

11 38 S 
11 47 â 
11 54 
11 59 
12 13» 
12 24" 

TOULOUSE dép. 

CAPDENACj 
FIGEAC .' 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Aust.) ar. 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
EXPRESS 

6h52= 12h46s 
10 20l 4 r 
10 35 4 9 
10 47 4 21 

6 27 
4 21> 

9 28 
9 53 

10 7 
10 29 
10 41 
10 58 
11 8 
11 12 
11 21 

8 39' 
1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du i" mai au 31 octobre. 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

PARIS (Aust.) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes. 
St-Denis-près-l arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour 
Gramat 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 

CAPDENAC. I "T" I dép. 
TOULOUSE... arr. 

8h 58s. 
8 1 = 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 25 
9 41 

10 2 
10 12 
10 33 
10 47 
11 5 

3 52s. 8 28 

Il 2 
11 33 

10" 10" 

De Cahors à Lihos 
CAHORS. - dép. 
Mercuès 
Douai le (Arrêt)... 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) . 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzao .. 
Fumel 
LIBOS 
PARIS 11 33- — 

(3. cl.) 

7 28 = 
7 50l 

8 9 
8 20 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 491 
1 33 

1 35 
1 43 
1 50 
1 58 

De Libos à Cahors 
PARIS (Aust.)... 
LIBOS.... dép., 
Fumel 
Soturac-Touzac., 
Duravel 
Puy-l'Evêque ... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt)-. 
Mercuès. ,, 
CAHORS. — Ar. 

8 2s. 
7 55 s 
8 11 
8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

10 59 g 
3 17* 
8 23 

7 10--
9 9.-
9 151 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 1 
10 9 
10 14 
10 19 
10 31 

De Calions à Capdenac 

1 Ce train ne s'arrête à Kocamadour que du 1" mai au 31 octobre. 

8 19 
8 28 
8 45 
8 56 
9 4 

12 13 

CAHORS. — dép.... 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduché 
Saint-Cirq, halte..., 
St-Martin-Labouval. 
Calvignac, halte. 
Cajarc 
Montbrun, halte 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar.. 
PARIS (Aust.) 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 
9 4 
9 17 
9 29 

11 33s. 

1 27 s 

2 24 

3 16 
3 29 

De Capdenac a Calioi-s 
PARIS (Aust.) 
CAPDENAC. — Dép.. 
LamaJeleine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Martin-Labouval., 
Saint-Cirq, halte. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut, halte 
CAHORS. - Ar 

8 34 
8 48 

9 11 
9 19 

11 211 
11 33 

12 6. 
12 14| 
12 23 
12 30 
12 45 
12 51 

1 » 
1 11 
1 19 

11 14s. 

3& 

3& 

30 

Mmerie JL Coueslant 
1, Rue des Capucins, CAHORS 

IMPRIMEUR Î 

INSTALLATION 
A vapeur et à l'électricité. 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer Negentais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de la Société française de tempérance de la Croix-jfrleue 
du Club CéVerçoJ, des syndicats d'IrçïtïatïVe ctéparten)et)tau;c 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DE L'ÉCOLE NORMALE DES INSTITUTRICES DE LA SEINE, 

II Lpf© fmêm et cEn lp§© Meltère 
ii i)OR)breusis publications médicales, stérjographlques et antialcooliques, etc.» tic, «te. 

— 

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

CIRCULAIRES, PROSPECTUS, AFFICHES, LABEURS 
Étiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES, CARTES COMMERCIALES, MENUS 

Mandats, Souches, Lxettnes de Naissance, JVlanxage et Décès 

JS1T E 
PRIX MOIDÉRÉS 


